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JACQUES SIBONI

Abstra
t. En reprenant la présentation du s
héma R que La
an a appliqué

sur un 
ross-
ap il envisage que le réel a une stru
ture d'anneau de Moebius.

Sans modi�er 
e paradigme il est possible de le 
onstruire à partir d'un 
ylin-

dre. Ave
 
ette stru
ture il est souvent plus simple de rendre 
ompte de la

relation du sujet ave
 ses objets de désir; 
e
i aussi bien dans le 
as de la

�normalité�, de la névrose, de la psy
hose.

1. Introdu
tion

Il s'agit i
i de repenser la stru
ture du réel ou de la réalité psy
hique en terme

de 
ylindre au lieu de la stru
ture d'anneau de Moebius que nous avons élaborée

à partir de l'enseignement de La
an. Nous allons examiner les 
onséquen
es de


ette proposition dans les ren
ontres que fait le sujet ave
 ses objets de désir aussi

bien dans la normalité névrotique que dans la psy
hose.

La stru
ture de plan proje
tif qui se 
rée lors de l'invention d'un objet de désir par

le sujet, rend bien 
ompte du par
ours de graphe qui se 
onstitue alors. Cependant

dans les 
as de for
lusion du nom du père, dans la 
rise psy
hotique, le s
héma de

plan proje
tif est mis en défaut 
ar un trou apparaît dans la stru
ture. Une autre

stru
ture parfaitement 
ompatible ave
 la proposition la
anienne permet de rendre


ompte des moments névrotiques et psy
hotiques sans 
réer des ori�
es ave
 bord

supplémentaires. Ce
i est obtenu en 
onsidérant le réel moebien 
omme a

olement

parti
ulier d'une des fa
es d'un 
ylindre. C'est 
e que nous allons tenter d'expli
iter

i
i.

2. L'objet a sur le 
ross-
ap

La
an nous a enseigné la pla
e du réel sur le 
ross-
ap 
omme 
ela est présenté

sur la �gure 2.2 page suivante. Le réel se présente ainsi 
omme un anneau de

Moebius ins
rit dans un 
ross-
ap lequel est une des présentations du plan proje
tif.

Dans 
ette présentation le reste, 
'est à dire 
e qui ne fait pas partie de l'anneau

de Moebius, �gure la pastille, objet a. Cette pastille est un disque et 
omme tel

il possède deux fa
es. La fa
e gris-
lair 
orrespond à la fa
e symbolique et la fa
e

blan
he l'imaginaire. Les ve
teurs quant à eux �gurent le par
ours qui va d'un

objet de la réalité à un objet de désir.

À 
ette stru
ture nous appliquons une su

ession de déformations 
ontinues,

lesquelles 
onduisent à 
e que nous avons dé
rit lors de la session #13 de l'atelier
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Figure 2.1. L'objet du désir

Figure 2.2. Le réel sur un 
ross-
ap

de topologie 
linique.

1

Nous avons présenté 
omment se 
onstruit l'objet du désir

à partir de l'objet de la réalité, 
f. �gure 2.1.

Le passage de la présentation en 
ross-
ap vers 
elle où apparaît une pastille

ave
 un 
oté rouge et un 
oté bleu est réalisée par une su

ession de glissements

et déformations qui sont telles que la pastille reprend sa forme de disque ave
 une

fa
e bleue et une fa
e rouge. Quant à l'anneau de Moebius qui �gure le réel, il s'est

agrandi au point d'o

uper tout l'espa
e du plan proje
tif.

Sur 
ette présentation qui �nalement est une visualisation de 
e que La
an a

nommé le s
héma R, peut se par
ourir un graphe de ve
teurs en suivant les points

M → I ← A→ 6S → i→ m

Dans 
e s
héma, présenté i
i déplié, l'objet 
entral �gure les deux fa
es de

l'objet a, le reste �gure le réel lequel est stru
turé 
omme un anneau de Moebius.

L'ensemble forme ainsi un plan proje
tif.

1

Objet de la réalité, objet de désir;

http://www.lute
ium.org/fr/2014/09/1ere-sour
e-atelier-topologie-
linique-13-objet-realite-objet-

desir/9259

Une version papier en pdf à http://ja
sib.lute
ium.org/papers/l050201.pdf
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Φ

Figure 3.1. Le s
héma I

Pour résumer il faut reprendre la des
ription que Freud donne dans la lettre 52 à

Fliess et réinterprétée par La
an, un par
ours où se repère Per
eption, Per
eption-

Signe, In
ons
ient, Pré
ons
ient, Cons
ient.

3. L'objet a dans la psy
hose

Dans la psy
hose et notamment aux points des signi�ants for
los, le sujet appa-

raît 
onsidérablement remanié. C'est le s
héma I de La
an �gure 3.1.

Que se passe-t-il dans 
e 
as de for
lusion? Un objet de la réalité ne renvoie pas

à un signi�ant provenant des expérien
es antérieures du sujet, sensées se situer au

lieu de l'Autre A. Ce signi�ant nouveau peut être:

• La naissan
e d'un enfant, le sujet devant alors assumer la position signi-

�ante �Tu es père, tu es mère�.

• La mort du père ou de la mère, �Tu es orphelin�.

• Une nomination importante, �Tu es président de la 
our de Cassation�.

• Un mariage, �Tu es époux ou épouse�.

• En bref toute nouvelle situation signi�ante dans laquelle le sujet est plongé

par le monde extérieur.

Dès lors, en lieu et pla
e où se situaient l'Autre A et le sujet barré 6S surgissent

les points Po et Φo qui sont �gurées par La
an 
omme des trous. Il s'en suit a

minima une erran
e, ou la survenue d'hallu
inations et de délire. En gardant la

même présentation que sur la �gure 2.1 page pré
édente on obtient la �gure 3.2

page suivante

2

.

Dans 
ette présentation 
e qui me paraissait problématique sans que je puisse

l'expliquer était que je ne savais pas quoi faire de la proximité ave
 
e trou.

S'agissait-il d'une erran
e autour du trou du 
oté symbolique et du 
oté imagi-

naire? Ou bien y-avait-il fran
hissement du bord 
réé par 
e trou? Finalement

au
une de 
es hypothèses n'étaient bien satisfaisante.

Un dernier point était d'analyser dans le s
héma I les �è
hes partant des points

Po et Φo. S'agit-il là d'un envahissement de plus en plus 
onséquent du psy
hisme

du sujet ou bien s'agit-il d'autre 
hose?

Également dans le 
as normal de signi�ant non for
los, il fallait faire ave
 
e

disque à deux fa
es où une fa
e ne voit pas l'autre.

4. Un anneau de Moebius en 
ylindre

Une solution est apparue en abordant un autre mode de fabri
ation d'un anneau

de Moebius. La 
onstru
tion de 
et anneau à partir d'une bande qui subit un

2

Présenté lors de l'atelier #14, Réalité, hallu
ination dans la psy
hose;

http://www.lute
ium.org/fr/2014/10/1ere-sour
e-atelier-topologie-
linique-14-realite-

hallu
ination/9258
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Figure 3.2. Remaniements dans la psy
hose

Figure 4.1. Le 
ylindre à quatre demi-torsions

demi-tour n'est pas la seule façon de fabriquer un anneau de Moebius. Il peut se


onstruire à partir d'un 
ylindre

3

. Cette appro
he rejoint la proposition de La
an

de 
onstruire un anneau de Moebius par dé
oupage sur un tore. Ce
i est dé
rit

dans L'Étourdit [La
73℄. Une torsion du tore puis un dé
oupage 
onduit à 
réer

un anneau qui se présente soit moebien soit 
ylindrique suivant le point de regard

porté sur lui.

On peut obtenir le même résultat en appliquant un huit intérieur sur un tore.

Une dé
oupe suivant 
ette ligne 
onduit à la même stru
ture (voir �gure 4.4 page 6).

Au lieu de le 
onstruire par une 
oupure bien pla
ée sur un tore, nous le 
onstrui-

sons à partir d'un 
ylindre à quatre demi-torsions 
omme indiqué sur la �gure 4.1.

Ave
 quelques rappro
hements on �nit par obtenir la �gure 4.2 page suivante

4

dans laquelle les fa
es de même 
ouleur s'appliquent l'une sur l'autre. I
i 
'est le

vert qui disparaît, l'ensemble de l'anneau est de 
ouleur rouge. On peut 
onstater

qu'il s'agit bien d'un anneau de Moebius, et qu'il est 
réé néanmoins à partir d'une

bande bilatère.

Il faut bien 
omprendre, et 
'est 
e qui est di�
ile, qu'on peut 
réer ainsi une

sorte d'anneau de Moebius alors qu'on a a�aire à une bande bilatère.

Il y a un point très important, lequel est une 
onséquen
e du mode de 
réation

de la bande. Lors de la 
onstru
tion, on rappro
he 
haque point ave
 
elui qui est

3

Un 
ylindre est topologiquement identique à une pastille per
ée.

4

Dans 
ette �gure les deux �peaux� ne sont pas en 
onta
t intime, 
e
i est pour simpli�er [!℄

la le
ture. Dans la stru
ture réelle il n'y a pas 
et espa
e variable.
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Figure 4.2. Le 
ylindre moebien

Figure 4.3. Les demi torsions é
rasées

le plus éloigné. En quelque sorte on met en 
ontinuité 
haque point ave
 son point

antipodal. Ces rappro
hements se produisent pour 
haque point. Ainsi tout point

de la surfa
e est en 
onta
t ave
 son antipode.

Ce
i est une des parti
ularités du plan proje
tif.

5

Sur la �gure 4.2 sont présentées des �è
hes orthogonales au plan de la bande. Ces

�è
hes sont dans le même sens tout le long de la bande. Elles �gurent l'é
oulement

du temps. Or après 
e repliement antipodal, il est remarquable qu'elles apparaissent

de sens opposé à 
haque point de 
onta
t. Antéro
hrones d'un 
oté, elles sont

rétro
hrones de l'autre.

Ainsi d'un 
oté le temps s'é
oule du présent vers le futur et de l'autre 
oté du

présent vers le passé.

Cette opposition des �è
hes du temps rendent assez bien 
ompte, me semble-t-il,

du déroulement des temps asso
iés à la ren
ontre du sujet ave
 un objet.

(1) Dans la ren
ontre, sur le 
oté symbolique, le temps s'é
oule 
omme

l'horloge, dans un mouvement antéro
hrone 
'est à dire du présent vers

le futur.

(2) L'identi�
ation de 
e nouvel objet ave
 les objets su�samment similaires

situés dans les expérien
es passées du sujet, sur le versant imaginaire se

font bien sur un mode rétro
hrone allant du présent vers le passé.

Voi
i une présentation, �gure 4.3 qui rend les demi torsions plus visibles.

5

Par exemple sur une surfa
e de Boy 
haque p�le � 
onvergen
e de méridiens � est en 
onta
t

ave
 son p�le opposé.
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Figure 4.4. Dé
oupage du tore

Figure 5.1. Les deux feuillets dans la névrose

5. Les deux feuillets dans la névrose

Maintenant que les di�érentes stru
tures sont dé
rites nous allons analyser 
om-

ment 
es éléments sont présents dans la névrose et dans la psy
hose.

Cette stru
ture à un feuillet bilatère �unilatéralisé� pour ainsi dire, est

l'équivalent du réel qui est de 
ouleur verte dans la �gure 2.1 page 2. Maintenant

que se passe-t-il lors de la ren
ontre ave
 un objet a? Comme dans la �gure 2.1

page 2 il y a 
réation d'un plan proje
tif ad ho
. L'objet a vient se �
oudre� sur

le réel moebien. Cet objet à stru
ture de disque, vient alors hériter des éléments

stru
turels du réel environnant. C'est à dire qu'il se transforme pour ainsi dire

en un double feuillet 
omme représenté �gure 5.1. Sur 
ette �gure est en quelque

sorte présenté une portion de 
e feuillet dédoublé, symbolique et imaginaire. On y

perçoit les trois domaines, réel, symbolique, et imaginaire.

Si 
ette présentation est satisfaisante il doit être possible d'obtenir le même

par
ours de graphe que 
elui obtenu ave
 la présentation pré
édente. Essayons

maintenant de représenter la stru
ture de l'objet a entraîné par la stru
ture du réel
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Figure 5.2. Graphe du désir

environnant 
omme 
'est �guré i
i en 5.3 page suivante. Le par
ours du graphe

est en e�et identique: M → I ← A → 6S → i → m . Dans 
e par
ours, 
omme

pré
édemment, se ren
ontrent 
e nouvel objet et 
eux des expérien
es pré
édentes

que le sujet a vé
us. Il y a don
 un bref instant qu'on peut quali�er d'hallu
inatoire.

C'est le passage par le réel qui vient disquali�er l'hallu
ination pour la transformer

en une nouvelle expérien
e du réel.

Il me semble que 
ette 
on
eption est 
ompatible ave
 
e que La
an nous a

enseigné 
on
ernant le graphe du désir. Un double mouvement se fait jour lors

de l'énon
iation syntaxique qui va du début de la phrase jusqu'au point �nal, et

sémantique qui remonte du point �nal vers la majus
ule du début de la phrase

6

.

Dans la présentation proposée il y a des ex
roissan
es qui réduisent la distan
e

qui sépare symbolique et imaginaire de l'objet a. Pourquoi ne pas 
onsidérer 
es ex-


roissan
es 
omme le signe de l'intensité de la relation symbolique, imaginaire pour

l'objet 
onvoité? L'humain est 
apable d'une 
onsidérable variété d'investissements

obje
taux.

6. Le signifiant for
los

Nous avons tenté d'analyser 
e qu'il en est pour le sujet normalement névrosé

lorsque se fait une ren
ontre entre un objet de la réalité et un objet de désir. Mais

parfois l'expérien
e du passé qui est mandatée par le surgissement de 
e nouveau

signi�ant ne ren
ontre qu'une sorte d'absen
e de signi�ant

7

. La
an nomme 
ette

absen
e For
lusion du nom du père.

Le signi�ant for
los 
omment va-t-il se manifester? Et bien 
omme La
an nous

a in
ité à le 
on
evoir, par un trou. Mais un trou ça ne 
ontient rien. Dans

la présentation de la �gure 3.2 page 4 les ve
teurs du graphe étaient 
ontraints

de 
ontourner le trou. S'il ne s'agit pas de 
ontournement alors il faut penser

à un fran
hissement de bord, 
e
i n'est pas non plus très satisfaisant. Dans la

stru
ture gémellaire proposée 
ette for
lusion 
orrespond à une mise en 
ontinuité

du symbolique et de l'imaginaire. Là il n'y a pas à fran
hir de bord, 
ar il n'y en

a tout simplement pas. Il apparaît une mise en 
ontinuité entre la fa
e symbolique

6

Dans la �gure 5.2 
e double mouvement est �guré

• sur le ve
teur Signi�ant � Voix: s(A) → A

• sur le ve
teur Voix � Signi�ant: A → s(A)

7

Cette absen
e n'est pas absen
e de signi�
ation 
omme lorsqu'un nourrisson assiste à un 
oït

parental.
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Figure 5.3. L'objet petit a atta
hé à son réel

Figure 6.1. Le signi�ant for
los

et la fa
e imaginaire de l'objet a. Cette mise en 
ontinuité est présentée �gure 6.1.

C'est un pont.

7. Le 
ourt-
ir
uit de la for
lusion

Construisons don
 maintenant l'objet a remanié pas la for
lusion du nom du

père. On peut voir que la di�éren
e ave
 le s
héma de la névrose 
orrespond à

une mise en 
ontinuité des deux ex
roissan
es présentées pré
édemment. Ce
i est

présenté sur la �gure 7.1 page suivante. C'est 
réé ainsi un passage possible entre

les deux fa
es. le statut de 
e passage est intéressant. Dans 
e trou il n'y a rien! Le

trou 
'est du rien. Mais il a une fon
tion de 
ourt-
ir
uit. C'est un 
ourt-
ir
uit qui



LES CONSÉQUENCES D'UNE STRUCTURE CYLINDRIQUE DU RÉEL 9

Figure 7.1. L'objet a remanié par la for
lusion

a pour 
onséquen
e que le I et le i sont maintenant en 
ontinuité. Un ve
teur relie

dorénavant I et i. Le graphe dans la psy
hose peut s'é
rire: M → I ↔ i→ m. La


hose la plus remarquable est que 
e graphe ne passe plus par le réel. La 
onséquen
e

la plus remarquable de 
e remaniement est l'absen
e de réel. Il y ainsi un pont entre

la fa
e symbolique et la fa
e imaginaire sans par
ours du réel.

Un sujet qui peut être atteint par la for
lusion du nom du père n'éprouve pas


ette sou�ran
e à tous les instants de sa vie. Ses expérien
es passées lui ont appris

que la ren
ontre de ses objets de désir passe né
essairement par un par
ours le long

du réel � un détour par les 
on�ns d'un plan proje
tif. Il a le fon
tionnement

habituel du sujet dit normal.

Alors lorsque le ve
teur emprunte le 
ourt-
ir
uit de la for
lusion, le sujet n'a

au
un moyen de prendre en 
ompte que 
e par
ours-
i n'a pas ren
ontré le réel.

Il a don
 tout lieu de penser que ses per
eptions passent toutes par le réel. La


onséquen
e est l'apparition d'un délire ou une hallu
ination et la potentielle justi-

�
ation paranoïaque de l'a
tion qu'il est alors amené à prendre.

On peut maintenant analyser la stru
ture qui résulte de la for
lusion du nom du

père. Nous avons a�aire à une stru
ture unilatère issue du plan proje
tif. À 
ette

surfa
e unilatère nous avons adjoint un pont. Quelle est don
 
ette stru
ture?

Le pont apporte la dimension torique. Le pont apporte l'unilatéralité. C'est

don
 une bouteille de Klein

8

. En voi
i une �gure 7.2 page suivante

9

. Nous pouvons

ainsi mesurer les 
onséquen
es du remaniement induit par la psy
hose. Le sujet se

trouve transformé puisque sa stru
ture de plan proje
tif est elle même transformée

en bouteille de Klein.

8

On peut toujours dire qu'une bouteille de Klein est un tore unilatère.

9

Il s'agit i
i en fait d'une bouteille de Klein trouée a�n de la visualiser dans notre espa
e

tridimensionnel.
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Figure 7.2. La bouteille de Klein

8. Interprétation du s
héma I

Il n'est pas anodin de remarquer les petites �è
hes que La
an a �guré dans

son s
héma I 3.1 page 3. Si les points Po et Φodu s
héma de La
an sont mis

en 
ontinuité par repliement du s
héma I sur lui-même, on n'est pas très éloigné

de l'appro
he dé
rite i
i. En e�et 
es �è
hes peuvent être 
onsidérées, soit 
omme

les marque de l'envahissement du sujet par son délire, soit 
omme la marque du


ourt-
ir
uit que j'ai �gurée par une double �è
he ↔ dans le par
ours du graphe.

9. O

urren
es hors pathologie

For
e est de 
onstater que les stru
tures présentées en 5.3 page 8 et 7.1 page

pré
édente sont bien di�érentes et qu'on voit mal 
omment un même sujet peut

os
iller de l'une vers l'autre. Pour le sujet normal il y a 
ependant di�érentes

situations où 
ette mise en 
ontinuité n'a rien de pathologique. Ces situations ont

toutes en 
ommun la suppression du passage par le réel. Citons en quelques unes.

Le rêve: Lorsque nous rêvons nous subissons une paralysie motri
e. Les a
tes

du rêve nous paraissent relever du réel ave
 une grande a
uité. Là le 
ourt-


ir
uit est tout à fait né
essaire. Les somnambules sont privés de 
ette

paralysie. Des 
her
heurs bien intentionnés ont supprimé 
hez des 
hats les


onnexions neurologiques 
onduisant à 
ette paralysie, 
es pauvres bêtes


hassaient des animaux dans la piè
e ave
 une impression de réalité totale.

L'hallu
ination hypnagogique: Lors de l'endormissement, des sons, des

mots, des voix, des images peuvent surgir ave
 une très grande netteté. Là

aussi pas d'a
tivité motri
e alors que l'impression de réalité est très nette.

La traversée du fantasme: Il me semble qu'on peut penser la traversée du

fantasme 
omme la ren
ontre très brève des deux ex
roissan
es déjà men-

tionnées. Là en
ore pendant un temps très 
ourt le sujet a la 
onvi
tion

d'avoir tou
hé le réel. Mais il s'évanouit. Comme on dit le sujet se barre

pour indiquer que le sujet barré rapplique, 6S.

Des substan
es psy
hotropes hallu
inogènes: Ces substan
es modi�ent


onsidérablement la relation du sujet ave
 la réalité au pro�t d'une série

de 
ourt-
ir
uits. Il est à noter d'ailleurs que pour un sujet non préparé à


ette transformation brutale un retour à l'état �normal� peut être tempo-

rairement ou dé�nitivement 
ompromis.
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L'orgasme: L'orgasme est le moment où 
e dé
ollage de la réalité psy
hique

se réalise alors que le sujet est 
ons
ient

10

. Il est dit d'ailleurs tradition-

nellement que le sujet est atteint de tristesse lors du retour dans son 
orps

so
ial.

10. L'a
teur et son spe
tateur

J'ai préféré mettre à part la pratique du 
omédien 
ar 
'est peut-être dans 
et

art que se manifeste le plus 
lairement l'os
illation de 
ourt-
ir
uit.

Celui-
i est 
lairement appelé pour �régler son 
ompte au réel�. Ce qui est mis de


oté, 
'est la vie réelle. Jouer 
'est peut-être user d'un signi�ant 
omme �t'inquiète

pas 
'est pas réel�. Ce signi�ant est en a
tion également 
hez le spe
tateur. Ils se

partagent un même signi�ant. Ils font 
ourt-
ir
uit.

Mais 
'est lui qui permet au personnage de s'épanouir dans tout son empans.

C'est à dire de jouer toutes les relations entre le sujet et les objets du r�le. Mais

il s'agit de ne jamais s'appro
her du 
ourt-
ir
uit; lequel agit alors 
omme un trou

noir à éviter.

En e�et pendant 
es moments de jeu il lui importe de ne pas se mettre hors-jeu,

glisser le long du trou noir; 
ela renvoie le 
omédien à son état normal de 6S, de sujet

barré. Les retours du sujet hors-jeu sont né
essairement perçus par de la dé
eption


hez le spe
tateur.

Les jeux des enfants parti
ipent des même règles.

11. Con
lusion

Con
evoir le réel, ren
ontré ou évité lors de nos objets de désir, 
omme un

anneau de Moebius mais 
onstruit à partir d'un 
ylindre et non 
omme un anneau

de Moebius simple, rend 
ompte, me semble-t-il de nombreux éléments ren
ontrés

dans la 
linique.

Nous y trouvons

• la 
ompatibilité ave
 les stru
tures névrotiques et psy
hotiques telles que

La
an nous les a enseignées.

• L'inversion des �è
hes du temps qui rend 
ompte de la re
onnaissan
e par

le sujet d'un objet qui va in
arner son désir.

• Mise en 
onnexion de tous les point antipodaux.

• Une 
ertaine appréhension des mé
anismes en 
ours dans la psy
hose.

• Le saut stru
turel d'un plan proje
tif à une bouteille de Klein. Cette

transformation peut être brève et réversible ou parfois très durable et peu

réversible.

Pour terminer je voudrais ajouter que 
es 
on
eptions de la stru
ture proje
tive ou

kleinienne de l'invention par le sujet de ses objets de désir vient trouver un é
ho tout

à fait inattendu ave
 
ertaines 
on
eptions 
osmologiques de l'univers. Quelques

noms y sont atta
hés. Il s'agit notamment de Karl S
hwarzs
hild[S
h08℄, An-

drei Sakharov[Sak82℄ et Jean-Pierre Petit[MP79, Pet08℄.

Ces ressemblan
es sont-
e des 
oïn
iden
es ou bien 
es s
ienti�ques ont-ils in-

venté l'Univers à l'image de l'Homme?
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La sagesse populaire a nommé 
et instant �septième 
iel�.
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